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Notre équipe d’experts vous
accompagne du début à la fin
lors d’un traitement tout en
suivant les pratiques de nos
accréditations QualityPro,

GreenPro et plusieurs autres.

Avantage aux membres de la
FECHIMM

5 à 20 % de rabais sur les
traitements concernant

les blattes, punaises, souris,
fourmis et plus encore.

Parce que l’humain et l’environnement
sont au cœur de nos priorités.

pour le mouvement

Un train

DES IDÉES ET DES POINTS  
DE VUE EXPRIMÉS  
 
Le virage numérique : une avenue incontournable 
Tout le monde ici a vu beaucoup de temps perdu  
à courir après de la documentation, chercher de la 
paperasse, parler pendant des heures de choses 
dont on a déjà discuté, régler des problèmes qui ont 
déjà été réglés.  
 
La gestion numérique est un moyen d’éliminer ces 
pertes de temps et de se focaliser sur les choses  
qui sont importantes. 
 
Dans les coops, on a plus ou moins les mêmes  
problèmes. Chacun essaie de son côté de créer  
le même système. L’idée de centraliser tous nos  
besoins et de partager des outils est extrêmement 
intéressante. 
 
ÉRIC LAVALLÉE, membre de la coopérative Villa Nobert 
Porte-parole de l’atelier 
 
 

LA GESTION  
COOPÉRATIVE  
À L’ÈRE NUMÉRIQUE 
 
L’ENJEU 
Comment les technologies de l’information  
peuvent-elles simplifier et optimiser la  
gestion participative propre aux coopératives  
d’habitation ?  
 
Quels outils devraient être intégrés dans la 
nouvelle mouture à venir du site fechimm.coop 
pour aider les coopératives à mieux se gérer ? 

Une centaine de coopérant(e)s 
ont pris part à l’édition 2019  
du Collectif de réflexion de la  
FECHIMM. L’activité triennale leur  
a permis de se pencher sur des enjeux  
fondamentaux pour la santé de leur coopérative 
et pour la pérennité du mouvement. 
 
Les idées n’ont pas manqué dans les quatre ateliers thématiques  
tenus le 24 novembre dernier au Centre Saint-Pierre. Nous vous proposons un condensé 
des idées et des points de vue exprimés dans le partage des réflexions présenté en plénière 
par des participant(e)s à ces ateliers. 
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Des outils faciles à utiliser 
Une grande importance doit être accordée à l’ergonomie des  
interfaces dans les outils que la FECHIMM entend implanter. 
Ceux-ci doivent être conçus pour favoriser l’adhésion des  
utilisateur(trice)s peu expérimentés. Il faut éviter que la transition 
numérique ne favorise l’exclusion numérique, estiment les  
participant(e)s. La formation doit aller de pair avec l’implantation 
de nouveaux outils. 

Au service de la mémoire organisationnelle 
Les outils numériques doivent permettre d’assurer la traçabilité 
des actions qui sont posées par les coopératives au fil des ans. 
Exemples : retracer les différentes inter ventions effectuées 
dans les logements, faire le suivi du travail effectué par le CA  
et les comités, tenir à jour l’état des logements, le comportement 
des membres, etc. 

Sécurité des données 
La gestion des données en matière de sécurité, de confidentialité 
et de sauvegarde est l’objet de préoccupations. La convivialité 
des outils doit se conjuguer avec l’atteinte des plus hauts  
standards en termes de protection des données. 

Transfert des connaissances 
Dans les coops, il y a un scénario assez récurrent où l’on  
se retrouve avec un CA qui arrive et qui ne connait rien  
pantoute. Ils se font la main et deviennent des experts  
à la fin de leur mandat. Ils partent et d’autres arrivent qui 
ne connaissent rien, et le cycle recommence. Il faudrait que 
ces outils favorisent le transfert du savoir et de l’expérience. 

ÉRIC LAVALLÉE 
Porte-parole de l’atelier 

Au service de l’intercoopération 
Afin de favoriser les communications entre membres de  
différentes coopératives et l’intercoopération, on suggère  
d’intégrer des forums d’échange et de discussion dans la 
gamme d’outils offerts par la FECHIMM. 
 
Accès groupé à Internet 
La possibilité pour les membres d’une coopérative de se  
regrouper pour accéder à Internet à meilleur prix a suscité  
l’intérêt.  
 
Le porte-parole de l’atelier précise le fonctionnement d’un tel  
regroupement déjà en vigueur dans certaines coopératives : 
Dans un immeuble de 18 logements, au lieu d’avoir  
18 personnes qui paient chacune 80 $ pour Internet  
[auprès de différents fournisseurs], une coop peut acheter  
en bloc un accès qui lui permet d’offrir à ses membres une  
connexion tout aussi rapide pour un prix nettement inférieur.  
Cette mesure pourrait faciliter l’accès à Internet pour  
des personnes qui n’ont pas les moyens d’utiliser ces  
outils et ainsi limiter la fracture numérique. 

LA GESTION  
DES GRANDES  
COOPÉRATIVES 
 
L’ENJEU 
Comment adapter le modèle de participation développé 
depuis une quarantaine d’années à la réalité des  
grandes coopératives, devenues la norme dans les  
nouveaux projets ? 
 
 

  Une bonne gouvernance requiert  
des employé(e)s 
Dans les grandes coopératives, étant donné 
le nombre important de locataires, ça nous 
prend un genre de pilier pour faire fonctionner 

la machine parce que, si on s’en tient strictement à la  
bonne volonté de chacun, ça va dans tous les sens, ça ne 
fonctionne pas. 
 
ÉLAINE LAMONTAGNE, présidente  
de la coopérative Bois Ellen 
Porte-parole de l’atelier 
 

 
  Nos bâtisses datent de la fin des années 
1960. C’est impossible sans employé(e)s  
de s’occuper de l’entretien. Qu’on pense  
simplement à la planification de l’entretien  
à long terme, à notre réserve de remplace- 

ment… On fait une contribution d’environ ½ million par 
année à notre réserve et on fait pour à peu près autant  
de travaux chaque année. C’est une chose après l’autre. 
 
Ça prend aussi des gens qui ont une expertise, ce n’est pas 
juste une question de temps. Les coopératives n’ont rien à 
gagner à ne pas aller chercher cette expertise. Et je dirais 
que, pour certaines petites coopé ratives, ça pourrait devenir 
intéressant de se regrouper et d’aller se chercher une aide 
pour la gestion. Avec le CA qui change régulièrement, des 
employé(e)s permettent aussi d’assurer un fil conducteur. 
 
MANON BELHUMEUR, Présidente de la coopérative  
Terrasse Soleil (228 logements)

  C’est impossible de ne pas avoir des  
employé(e)s avec 868 logements. On ne 
pourrait pas se fier aux membres pour gérer 
la coopérative. On nous appelle simplement 
pour remplacer une ampoule. 

 
ANNE-MARIE HARRIS, Trésorière de la coopérative  
Village Cloverdale 
 

 
Bien définir les pouvoirs de chaque instance 
Des participant(e)s ont évoqué des lenteurs sur le plan de la 
prise de décision. On attribue cette difficulté à une méconnais-
sance du rôle et des pouvoirs des différentes instances de la 
coopérative : l’assemblée générale, le conseil d’administration  
et les comités. Dans certains cas, les pouvoirs sont mal partagés 
et les décisions ne se prennent pas, dit-on, d’où l’importance  
de bien définir les pouvoirs de chaque instance dans le  
règlement de régie interne. 
 
L’entretien en question 
Certaines grandes coopératives font le choix de recourir à des 
concierges pour assurer la réalisation de tâches d’entretien. 
D’autres, comme dans les petites coopératives, confient ces  
responsabilités aux membres. Dans ce dernier cas, on se réjouit 
quand on peut recruter des membres-locataires qualifiés comme 
ce fut le cas récemment à la coopérative Bois Ellen. 
 

 
Cette année, on est chanceux, on a accueilli un électricien. 
C’est un luxe ! Il travaille fort, on essaie de le ménager un 
peu. […] Il ne faut pas laisser les logements se détériorer.  
Je parle d’une coop qui ne date que de trois ans, mais parfois 
tu rentres dans un logement, tu crois que ça fait 20 ans  
qu’ils sont là. 
 
ÉLAINE LAMONTAGNE 
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  J’ai suggéré de créer un statut de participation  
pour les 16 à 25 ans qui ne sont jamais mem-
bres des coops afin qu’ils puissent participer  
et faire des tâches leur permettant de s’initier 
rapidement à la vie coopérative. 

 
DENIS TRÉPANIER, Coop Le Coteau vert 
 

 
Avantages des grandes coopératives 
L’accès à un plus vaste bassin d’expertises dans les grandes 
coops apparait comme un important avantage. Avec plus  
de membres, le risque d’essoufflement est moins important.  
 
Avec des employé(e)s qui font les tâches courantes, les  
membres peuvent également se consacrer à des tâches plus 
intéressantes comme participer à un comité d’aménagement 
extérieur ou de loisir, créer un réseau d’échanges ou de  
coaching, etc. 
 
Des attentes à l’égard de la FECHIMM 
La FECHIMM doit établir des standards permettant de déter-
miner le nombre de logements à partir duquel une coopérative 
devrait recruter des employé(e)s ou recourir à des ressources 
externes. 
 
On souhaite la tenue d’un collectif de réflexion chaque année 
plutôt que tous les trois ans comme c’est actuellement le cas. 
On suggère le thème de la sélection des membres pour la  
prochaine édition. 
 
Une question en suspens /  
Le sujet n’a pas été abordé à l’atelier 
Avez-vous parlé d’appropriation, à savoir que, dans de très 
grands ensembles, ça peut devenir très dépersonnalisant  
du fait que des services sont offerts par des professionnels ?

Des communications plus attrayantes 
L’idée de rendre les communications plus intéressantes fait  
partie des pistes évoquées afin de mobiliser les membres dans 
les grandes coopératives. Certains soutiennent que les bulletins  
d’information devraient contenir plus de renseignements  
pertinents en lien avec les règles de la coop. On suggère dans 
certains cas d’installer une télé à l’entrée de l’immeuble afin  
d’informer les membres-locataires en continu. 

Le besoin d’adapter les communications aux différents publics 
est évident. Si les outils numériques représentent la voie à suivre 
avec les plus jeunes, on note que les ainé(e)s préfèrent les  
rencontres d’information avec leur période de questions. On 
convient que des formations sur les technologies de l’information 
pourraient réduire le fossé numérique entre les générations. 

Une participation équitable 
La répartition des tâches a fait l’objet d’échanges. Dans les  
coopératives comptant une forte proportion d’ainé(e)s, on  
s’entend pour distinguer la participation équitable d’une charge 
similaire pour tout le monde. Certaines exemptions doivent être 
accordées et l’on doit répartir le travail en fonction des capacités 
de chacun(e).  

Appliquer les sanctions et valoriser les bons coups 
On a parlé de mécanismes d’évaluation. On doit être  
en mesure de valider ou de mesurer la participation des 
membres et il faut penser sanction le cas échéant. Si on  
ne fait pas passer le message, il risque d’y avoir de plus  
en plus de personnes qui ne font rien parce qu’elles se  
disent : il n’y a pas de contraintes. 

Il faut aussi valoriser le travail des participant(e)s. On voit 
plus les gens se chicaner au sujet de ceux qui ne participent 
pas, mais ceux qui participent, il faudrait leur donner une 
petite tape dans le dos.  

Certains participant(e)s ont également mentionné  
la nécessité de mettre en place un comité pour gérer  
la participation dans les grandes coops. 

ÉLAINE LAMONTAGNE 

Les petites coopératives, dit-on, pourraient aussi tirer profit 
d’une sélection collective. 
 
Créer des communautés 
L’intercoopération peut aider à renforcer l’identité collective en 
permettant de créer des communautés de différentes formes.  
On peut penser à des commu nautés de territoire comme c’est  
le cas des intercoops existantes, mais aussi à des communautés 
plus thématiques. On pense notamment à des regroupements  
de grandes coopératives ou de coopératives faisant face au  
vieillissement de leurs membres. 
 
Rôle de la FECHIMM 
Une des premières interventions attendues de la FECHIMM  
est la création d’une boite à outils. Celle-ci devrait comprendre 
une procédure à suivre pour créer une intercoop comme il  
en existe à Verdun, dans le Plateau-Mont-Royal et à Rosemont. 
Elle devrait répertorier des alliés potentiels sur la scène locale 
et des renseignements permettant de donner un cadre à des 
coopérant(e)s qui souhaitent porter le flambeau.  
 

 
  Des ressources utiles devraient aussi être  
incluses dans la boite à outils. La FECHIMM  
a énormément de contacts, elle peut référer 
des organismes avec le type de renseignements 
que recherchent les intercoops tels les  

comités logement ou la FADOQ pour les enjeux touchant 
les ainé(e)s. 
 
FRANÇOIS-OLIVIER DANSEREAU-LABERGE 
 

 
La FECHIMM peut aussi contribuer à la création de lieux 
d’échanges, qu’ils soient électroniques ou physiques. On pense 
notamment au nouveau site Internet de la Fédération et au déve-
loppement de communautés de pratiques et de lieux d’échange  
de connaissances.

L’intercoopération était 
également à l’honneur 
dans le cadre d’une  
activité optionnelle tenue à 
l’heure du lunch à l’initiative de  
l’Intercoop du Plateau Mont-Royal. L’activité  
ludique, inspirée du jeu de société Timeline, 
invitait les participant(e)s à classer par ordre 
chronologique des moments marquants de 
l’histoire du mouvement coopératif.  

 
L’activité qui visait principalement à  
favoriser les échanges entre les membres  

a connu un franc succès suivant les  
évaluations des participant(e)s. C’est un jeu 
vraiment cool, tu le déposes sur la table et 
ça fait parler les gens, notait François-Olivier  
Dansereau-Laberge. 

INTERCOOPÉRATION 
 
L’ENJEU 
Comment la pratique de l’inter coopération  
peut-elle contribuer concrètement à la  
vitalité des coopératives d’habitation ?  
Quel rôle la Fédération peut-elle jouer  
pour la favoriser ? 
 
 
FRANÇOIS-OLIVIER DANSEREAU-LABERGE, président  
de la coopérative Parc Therrien 
Porte-parole de l’atelier 
 

Des raisons d’intercoopérer 
L’application du sixième principe 
coopératif permet de tirer avan-
tage de la force du nombre, 
conviennent les participant(e)s. 
En se regroupant pour la réa lisa -
tion de travaux et l’offre de  
services, les coopératives peuvent 
se donner un levier économique 
important. 
 
L’intercoopération s’avère aussi 
utile sur le plan politique afin  
de faire entendre une voix plus 
forte sur des revendications 

telles la décontamination des terrains et la renégociation des 
baux emphytéotiques. 
 
Le partage d’information sur les bons fournisseurs, dont  
les entrepreneurs en construction, et la prestation d’ateliers de 
formation réunissant des membres de différentes coopératives 
d’un même secteur figurent  
parmi les gains à réaliser en  
intercoopérant.

ÉCHANGER

entre
membres

Joue
r 

avec 
l’histo

ire
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LA PARTICIPATION 
DANS LE CONTEXTE  
DU VIEILLISSEMENT  
DE LA POPULATION 
 
L’ENJEU 
Comment peut-on adapter le  
fonctionnement des coopératives  
d’habitation à la réalité du  
vieillissement de la population ? 
 
 
DANIELLE MÉTRAS, coopérative Petit train de Viauville 
Porte-parole de l’atelier 

 
Comment je me sens dans ma coop ? 

  À la question posée en atelier, Danielle Métras  
relate : Plusieurs disent se sentir bien, d’autres 
se sentent poussés vers la sortie. D’autres 
aussi entendent : il faut rajeunir la coop,  
ce qui signifie peut-être, il est temps que  

tu partes. On note qu’il y aussi des conflits de valeurs et  
des divergences intergénérationnelles causés par une  
méconnaissance des uns et des autres.  
 

 
Sur une note plus positive, les participant(e)s mentionnent  
se sentir en sécurité et en confiance au sein de leur coopérative. 
Ces personnes affirment que l’entraide se développe dans leur 
milieu. Un consensus émerge également : personne ne veut 
aller dans une résidence pour personnes âgées. 
 
Des pistes de solutions 
La reconnaissance des compétences des ainé(e)s est  
importante. On recommande d’actualiser l’inventaire de ces 
compétences pour faire ressortir les talents. L’adaptation  
des tâches aux limites physiques des ainés est aussi prônée.  
À titre d’exemple, lors d’une corvée, les personnes âgées 
pourraient préparer les repas. D’ailleurs, ça se fait déjà 
dans certaines coopératives, explique Danielle Métras. 
 
Relations intergénérationnelles et apport invisible 
Des participant(e)s suggèrent de placer un(e) ainé(e) dans 
chaque comité. Une telle approche, dit-on favoriserait les  
rencontres intergénérationnelles et le transfert des  
connaissances.  
 

L’idée de comptabiliser dans la participation le temps consacré  
à l’entraide informelle entre les membres est aussi avancée, mais 
elle ne fait pas consensus. Je suis dans une coop où il y a 
beaucoup de ce genre de gestes gratuits et je pense qu’on 
passerait à côté de quelque chose de très important en les 
comptabilisant dans les tâches, réagit Pierrette Trudel de la 
Coopérative Village Côte-des-Neiges. 
 
Échange de logements 
Face aux enjeux de sécurité auxquels sont confrontées certaines 
personnes ainées qui vivent dans des logements mal adaptés, 
souvent devenus trop grands, et difficilement accessibles comme 
ceux situés au troisième étage d’un immeuble sans ascenseur,  
on suggère de favoriser les échanges de logements sur une base 
volontaire.  
 
Cet échange de logement pourrait se faire au sein d’une même 
coop ou entre différentes coops d’un quartier. À titre d’exemple, 
une jeune famille pourrait troquer un petit logement au rez-de-
chaussée contre un grand logement habité par des ainé(e)s aux 
étages supérieurs. 
 
Valoriser les ainé(e)s  
Certaines coops ont adopté des stratégies permettant de faire 
ressortir l’expérience des ainé(e)s. Un programme de parrainage-
marrainage dans une coop s’appuie la plupart du temps sur  
des retraité(e)s pour accompagner les nouveaux membres.  
 
Ailleurs, on constate certains problèmes. Certains dénoncent 
l’âgisme que cache l’expression « OK boomer ». D’autres  
évoquent la violence psychologique ressentie par certaines 
personnes qu’on classe du côté des incapables. Dans certains 
cas, dit-on, des personnes ainées songent à quitter leur coop, 
car elles ont l’impression de ne plus contribuer suffisamment 
au projet collectif. 
 
Gérer les cas lourds 
On convient qu’avec la perte d’autonomie, il arrive un moment 
où les ainé(e)s doivent quitter la coop, surtout s’ils ne peuvent 
compter sur des ressources ou une famille pour les soutenir.  
À partir du moment où les pertes cognitives de ces personnes 
menacent la sécurité des autres locataires, elles ne devraient 
plus vivre en coop, dit-on. 
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